
A 
Monsieur le Maire 
de la ville de 

MONTBELIARD ( Doubs ) 

Ob jet : Cas de LUdwigsburg 

Monsieur le Maire , 
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en t a nt que complètement hors de cause , mais voulant servir 
à la vérité historique et en conséquent - je l'espère- à l a 
bonne entente de nos peuples voisins , c ' est avec une certa ine 
surprise q u e j ' ai appris par les publications de la presse , 
qu'une partie de votre c onseil municipa l a refusé de r endre 
visite à Ludwigsburg . Cette visi te fixée depuis un temps dé j a 
n'a pas eu lieu car qq . jours a va nt la date prévue les 
funérailles pour l'ex- Général de la Waffen- SS , Sepp Dietri c h , 
s e sont d érou lés sous le signe d ' une grande s ympat h i e d ' un 
nombre important de participants . 

Une telle attitude ne peut ètre nommé que pharis~ique - o u bien 
elle ressort d ' une i gnorance complète des fai ts historiques . 
Des assassi nats en grands nombr e ont été commis d 'un coté que 
de l ' a utre . Le commencement a été f ait par les Polonais ( e x i té 
par qui?) qui ont tué 58 000 Allemands et cela bien qu ' avant 
que la Wehrmacht fut son entrée . 

En 1945 on a trouvé dans la vallée du Rhone (France) à coté 
d 'un autocar incendié ~environ L~ O filles é gorgées. Elles étaient 
des fille s allemandes , auxiliaires de la Wehrmacht . 

ON en peut lire d ' avantage dans le livre "Verbrechen am deutschen 
Volk" ( crimes envers le peuple al 1emand ) par Eri ch Kernmayr , 
8 Munique 2, HedwigstraBe 7 . 

En tout cas on a pas pu prouver des crimes à Dietrich . Qu ant 
est - ce que nos ennemis antérieurs se déc i deront- ils de j u ger 
les crimes commi s de leurs cotés par l a mème échelle q u e ceux 
commi s par les Allemand$; qu a nd es t - ce qu ' i ls se décideront de 
les appe l er crimes de guerre et de citer les délinqua nt s devant 
un tribuna l? 

Malgré sa d 'etresse le peuple a llema nd a conservé une quant i té 
modeste de sentiment nationa l . En comparaison du sentiment 
national du peuple francais , remont'e par de Gaulle à une haut eur 
considérable , on ne devrait pas re procher ce sentiment aux 
Al l emands . 

Surtout n e veuillez pas croire que c es lignes sont écrit dans 
l'esprit de· dresser des comptes réciproques . 

Je vous prie, Monsieur le Maire , de porter c ette lettre à la 
connaissance de votre conseil munici pal . 

Dan s l'espoir d ' avoir pu contribuer un br ain à la restura tion 
d u rapport troublé entre les deux villes de Montbéliard et de 
Ludwigsburg , je vous prie , Monsieur l e Maire , d ' agréer 
l ' expression de ma considération parfaite . 

Un connaisseur de l histoire 
Dans l'arrondissement Tu ttlingen 


